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ien des arguments 
me viennent à l’es-
prit lorsque j’ai en-
vie de tordre le cou 

aux réflexions qui ornent réguliè-
rement le mur des lamentations 
de notre Église et des églises. « Il 
n’y a plus de jeunes. On ne les 
voit pas. Ils n’ont plus la foi. Où 
sont-ils ? »
Le bond spectaculaire des ins-
criptions au Kid Cat’ dans telle 
ou telle paroisse, le succès 
croissant de l’École de prière en 
Aveyron depuis sept ans, le pelo-
ton toujours plus fourni du pélé 
VTT, les jeunes bras de plus en 
plus nombreux à Lourdes pour 
accompagner les aînés et les per-
sonnes fragiles au pèlerinage dio-
césain, les demandes croissantes 

des collégiens et lycéens pour les 
sacrements de l’initiation chré-
tienne – quarante-neuf jeunes 
dans notre diocèse cette année, 
l’investissement des étudiants 
dans les aumôneries dans les 
villes d’Occitanie ou d’ailleurs où 
ils poursuivent leurs études. Et la 
liste pourrait s’allonger, témoi-
gnant qu’ils sont bien là et que 
nombre de ces jeunes pèlerins de 
l’espérance gardent la foi.
Témoins de cette vivacité : Luna, 
Marjolaine, Lucie, Clémence, 
Clovis et Johan. Envoyés en 
mission le 5 janvier à Vabres-
l’Abbaye, ils préparent le Jubilé 
des jeunes à Rome du 28 juillet 
au 3 août prochain. Ils en ont 
témoigné dans la précédente 
édition d’Église en Rouergue. Le 
sens de leur engagement indivi-
duel et collectif puise ses racines 
dans leur volonté de permettre à 
d’autres de leurs âges de recevoir 
les grâces d’un grand rassemble-
ment international. Ils en ont 
personnellement récolté les fruits 
eux-mêmes, notamment par leur 
participation aux Journées mon-
diales de la jeunesse à Lisbonne à 
l’été 2023. À leur tour désormais 

d’en entraîner d’autres dans leur 
sillage. Ils ne le font pas pour 
eux, mais pour que chaque jeune, 
puisse exister et trouver sa place 
dans nos communautés, dans 
l’Église. Et pour que la com-
munauté et l’Église tout entière 
puissent exister à travers et grâce 
à chacun de ses membres.
“I am because we are” – qui peut 
se traduire littéralement par « je 
suis parce que nous sommes » ou 
encore « j’existe parce que nous 
existons ». Maria Ressa, journa-
liste et essayiste philippino-amé-
ricaine, arrêtée en 2019, empri-
sonnée, exilée puis prix Nobel de 
la paix 2021, livrait ce message 
à un parterre de quelque neuf 
mille professionnels et bénévoles 
des médias catholiques du monde 
entier, samedi 25 janvier, à Rome, 
dans le cadre du Jubilé du monde 
de la communication.
Nos jeunes sont bien présents, 
au sein de notre Église. Et notre 
Église existe, parce qu’ils sont là 
et qu’ils ont déjà cette volonté 
de transmettre, de ne pas garder 
pour eux la joie et l’espérance que 
d’autres leur ont comme confiée 
en héritage. n

B

Où sont 
les jeunes ?
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Pascal Fournier
délégué épiscopal à l’information

« Notre Église existe, 
parce que les jeunes 
ont cette volonté 
de transmettre, 
de ne pas garder pour eux 
la joie et l’espérance. »
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L’agenda de Mgr Meyer
 Q Lundi 10 février

• 9 h 30 : rencontre à propos
du denier de l’Église, à l’évêché.

 Q Mardi 11 février
• De 10 h 30 à 14 heures : réunion 
du Conseil diocésain de la vie 
religieuse et consacrée (CDVRC), 
à l’évêché.
• 14 h 30 : rencontre avec le service 
diocésain de la Pastorale familiale, 
à l’évêché.

 Q Mercredi 12  
et jeudi 13 février
Rencontre des évêques et vicaires 
généraux de la province 
de Toulouse, Centre Louis Ormières, 
Montauban.

 Q Vendredi 14 février
• 9 h 30 : conseil épiscopal 
à l’évêché.

 Q Samedi 15 février
• De 10 heures à 16 heures : 
parcours Théophile « Notre Credo : 
Église une, sainte, catholique 
et apostolique ».

 Q Dimanche 16 février
• 10 h 30 : messe d’ouverture 
de l’église collégiale Notre-Dame 
comme lieu jubilaire, 
Villefranche-de-Rouergue.
• 15 heures : rencontre 
et célébration cistercienne 
à l’occasion de la cession 
de l’abbaye de Bonnecombe, 
Comps-Lagrand’ville.

 Q Lundi 17 au mercredi 
19 février
Session doctrinale des évêques, 
Lisieux. Calendrier liturgique 

de Rodez Année C
L’édition 2025 du calendrier liturgique 
du diocèse est disponible à l’accueil de 
l’évêché.12 € l’exemplaire + participation aux 
frais d’envoi : 5 € (jusqu’à deux exemplaires).
> Secrétariat de l’évêché - 05 65 68 06 28
celine.fournier@rodez-catholique.fr

Annuaire diocésain
Édition 2025

Disponible à l’accueil 
de l’évêché.
Participation : 
14 € + frais d’envoi 
si vous souhaitez le recevoir 
chez vous.

> Contact : 
Céline Fournier
05 65 68 06 28
celine.fournier@rodez-catholique.fr
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VŒUX DE MGR LUC MEYER

Grandir dans la confiance

erci, Philippe, merci 
monsieur le chan-
celier du diocèse, 
pour ces vœux que 

vous venez de formuler. Ils m’in-
vitent et nous invitent, chacun, à 
faire de cette année une occasion 
de grandir dans la confiance et 
l’espérance.
La confiance et l’espérance sont 
toutes deux des vertus, des forces 
intérieures qui naissent dans 
la rencontre, quand on se sait 
accueilli et attendu ; qui gran-
dissent, quand on en prend soin ; 
et qui se multiplient, quand on 
les partage.
Merci à vous, chers amis, d’être 
là ce soir. Votre présence est 
un signe de fraternité et un en-
couragement. Et je salue frater-
nellement les élus présents ici, 
monsieur le président du Conseil 
département, monsieur le député, 
messieurs les maires, venus nom-
breux, monsieur le représentant 
du maire de Rodez et de Rodez 
Agglo, monsieur le président de 
la CCI, monsieur le directeur de 
l’hôpital… Et pardon pour toutes 
les personnes que j’oublie. Nous 

Vendredi 31 janvier, en présence de plus de 250 personnes venues de tout le département, 
Mgr Meyer forme le vœu que « notre diocèse soit une barque accueillante sur laquelle on peut 
voguer en sécurité ».

sommes très nombreux ce soir.
Ce que nous avons vécu depuis 
trois quarts d’heure ne nous 
a pas dépaysés, mais nous, au 
contraire, confirmés dans notre 
désir de « Servir la rencontre », 
qui, comme vous le savez, est la 
devise de notre diocèse.
La Pologne, le Tamil Nadu, la 
Côte d’Ivoire ne sont pas d’abord 
pour nous des pays sur une carte 
de géographie. Ce sont des vi-
sages, des voix et, pour ceux 
d’entre nous qui ont ou qui au-
ront la chance de faire le voyage, 
ce sont des familles, des amis, 
des traditions, un art de vivre, 
etc. Et l’histoire de chacun qui 
vient jusqu’à nous, ici, dans 
notre Aveyron. C’est beau de se 
connaître ainsi un peu plus, dans 
l’épaisseur et la profondeur de 
nos histoires partagées. Quelle 
richesse ! Merci !
Avec le service de la mission uni-
verselle de l’Église, avec le service 
de la pastorale des migrants, avec 
le service des gens du voyage, 
avec le conseil diocésain pour 
la diaconie, avec tout simple-
ment nos intelligences et nos 

cœurs ouverts sur un monde en 
constante évolution et diversifi-
cation, nous comprenons chaque 
année un peu plus ce que c’est 
d’être un pèlerin.
Notre jubilé 2025 a pour thème 
« Pèlerins de l’espérance ». Le vi-
suel retenu nous a mis en contact 
avec les mages qui se sont mis 
en route, en laissant guider par 
l’étoile. Et nous avons découvert 
que le verbe « désirer » – de-side-
rare, signifie en latin « regretter 
l’absence de l’étoile » et donc se 
mettre en mouvement, partir en 
reconnaissance pour rejoindre 
cette lumière.
Le cinquième évangile de mon 
enfance, Le Petit Prince, que je 
connaissais presque par cœur 
quand j’avais 9 ou 10 ans, nous 
rappelle que « l’essentiel est 

En regardant bien, 
sur cette eau 
tumultueuse, 
je vois 
une barque.

M
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invisible pour les yeux ». Cette 
parole du renard résonne encore 
à mes oreilles.
Dans une culture du paraître, 
où l’image compte plus que la 
personne, dans un univers de ré-
seaux sociaux, où il faut sculpter 
son profil pour être reconnu, sur 
les cours de nos écoles et de nos 
collèges, où porter des habits de 
marque est une façon de s’affir-
mer, cette parole du renard reste 
pour moi une référence quasi 
biblique.
C’est mon premier vœu pour 
2025, à la fois une souffrance 
trop souvent entendue et un 
appel lancé à chacun de nous : 
« Sachons dépasser les appa-
rences car “l’essentiel est invi-
sible pour les yeux”. »
J’ai envoyé cette photo à un 
diacre permanent et son épouse. 
Ils l’ont montrée à des amis ar-
méniens. Ils ont regardé ce pè-
lerinage vers l’étoile ou plutôt 
ce qu’elle met en lumière. Et 
ils ont écrit ceci : « Chameau » 
en arménien se dit ուղտ (ught) 
et « Pèlerin » se dit ուխտավոր 
(ukhtavor).
Si vous avez déjà considéré un 

chameau qui se couche ou qui se 
lève, ce n’est pas très gracieux. 
Et, pourtant, il n’y aurait proba-
blement pas de Mages en route 
vers la lumière, s’il n’avait pas 
de chameaux qui les portaient et 
les supportaient. Les chameaux 
sont un peu comme les ânes 
dans la Bible, on ne les prend 
pas trop au sérieux ; et, pourtant, 
ce sont eux qui nous portent et 
qui orientent nos désirs. Comme 
pour Balaam au chapitre 22 du 
livre des Nombres.
En ce début d’année jubilaire, 
alors que les indicateurs de la 
situation internationale, de la 
situation économique, de la si-
tuation politique pourraient 
nous plonger dans l’inquiétude 
et même nous paralyser, nous 
sommes invités à nous mettre 

« En ce début d’année 
jubilaire, nous sommes 
invités à nous mettre 
en route comme 
des pèlerins de l’espérance. »

en route comme des pèlerins de 
l’espérance. Pèlerins de l’espé-
rance, ici, en Aveyron, au service 
de notre département et de ses 
habitants et, pour un certain 
nombre d’entre nous, jusqu’à 
Rome, avec les 34 millions de 
pèlerins qui sont attendus cette 
année.
« Pèlerins de l’espérance ! » Cette 
formule pourrait rester pour 
nous une page blanche, trois 
mots qui s’évanouissent dans les 
airs comme une voix qui résonne 
sous les voûtes et n’imprime 
plus en nous la Parole vivante 
dont elle est chargée.
Ici, quelque part dans les murs 
de la Maison Saint-Pierre, j’ai 
trouvé une image qui exprime, 
depuis près de cent ans, cette 
espérance que les mots qui 

Sur cette barque, 
un mât 

qui rappelle
 les symboles 
primitifs que 
les chrétiens 

se sont partagés.

•••
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On reconnaît 
peu à peu 
le blason 

au-dessus 
de la porte 

qui ouvre 
sur le parc 

de la maison 
diocésaine 

Saint-Pierre.

sont les nôtres sont encore 
capables de faire du bien et de 
porter en eux une espérance qui 
fait qui ne sombre pas au fond 
l’eau.
Et je voudrais remercier chacun 
de vous. Engagés dans vos pa-
roisses ou dans vos communes 
ou encore dans des associations, 
confessionnelles ou non, avec 
qui nous nous aimons collabo-
rer. Et je pense à l’accueil des 
migrants ou au soutien aux plus 
démunis. J’ai déjà pu dire aussi 
mon admiration plusieurs fois 
pour la pépinière d’entreprises 
qui est abritée dans la maison 
de Rodez Agglo et aussi pour la 
soirée mémorable « L’Aveyron 
des champions » organisée 
chaque année par la CCI. Aider 
quelqu’un à construire un ave-
nir ; aider une personne en dif-
ficulté à sortir la tête de l’eau, à 
ne pas sombrer. C’est une res-
ponsabilité et un art de se faire 
proche.
C’est mon deuxième vœu pour 
2025 : si nous voulons servir 
la rencontre, « acceptons un 
coude à coude authentique 
Pour vivre un cœur à cœur 
fantastique » !
Toujours dans nos murs, ici à la 
Maison Saint-Pierre, en regar-
dant bien, sur cette eau tumul-
tueuse, j’ai vu une barque, que 
vous avez peut-être repérée. On 
ne sait pas trop jusqu’où elle est 
solide. On pourrait croit qu’elle 
va sombrer elle aussi. Après 
tout, est-ce que ça vaut la peine 

de se laisser embarquer, et avec 
qui, pour aller où ? C’est la ques-
tion du désenchantement, de 
l’acédie ; le microbe du doute, le 
virus du « à quoi bon ? ».
Eh bien ! toujours à quelques 
mètres d’ici en regardant bien, 
sur cette eau tumultueuse, sur 
cette barque, j’ai trouvé un mât. 
Un mât qui m’a rappelé les sym-
boles primitifs que les chrétiens 
se sont partagés dans les mo-
ments difficiles.
Mais il faut aller plus loin et 
peut-être chercher encore. Et 
voilà que les couleurs nous rap-
prochent du logo de notre jubi-
lé. J’étais encore avec des jeunes 
hier après-midi. Et je me disais 
que, pour eux, c’est bon de se 
laisser embarquer sans avoir trop 
à ramer à contre-courant. Pour 
nous, chrétiens, il y a là un signe 
fort : nous faisons confiance au 
souffle de l’Esprit saint, qui nous 
mène souvent dans directions 
surprenantes, qui nous conduit 
même parfois là où nous ne vou-
drions pas aller.
C’est mon troisième vœu pour 
2025, à la fois une expérience et 
un programme de vie : « N’ayons 
pas peur de nous laisser conduire 
au souffle de l’Esprit. »
Ceux qui connaissent bien la 
maison ont maintenant reconnu 
le blason qui se trouve au-des-
sus de la porte centrale qui 
donne dans notre parc. On y voit 
quelques mots en latin. Ce sont 
des vers écrits par un poète et 
un musicien qui s’appelle Adam 

de Saint-Victor. Adam a vécu 
à Paris au début du XIIe siècle. 
Il était chantre à la cathédrale. 
Tout jeune, Adam a intégré l’ab-
baye de Saint-Victor, qui était 
un centre intellectuel et spiri-
tuel important. Pour ceux qui 
connaissent un peu Paris, l’es-
pace de l’abbaye correspond à 
peu près au site actuel de l’uni-
versité Jussieu.
Adam de Saint-Victor a com-
posé des poèmes latins d’une 
profonde sensibilité spirituelle, 
avec une grande richesse 
d'images et de musicalité. Je 
voudrais simplement donner 
le contexte et quelques vers 
de ce poème qui nous parle de 
l’Église, si bien représentée par 
l’image de la barque.
Hæc est mater elécti géne-
ris. « L’Église est une mère 
qui donne la vie aux siens. » 

•••
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Et je pense à tous les jeunes 
et les adultes, de plus en plus 
nombreux, qui demandent 
le baptême. A travers eux, 
l’Église n’accueille pas de nou-
veaux clients, mais des frères 
et sœurs, si vraiment nous 
croyons, comme le dit saint 
Pierre, qu’avec le baptême, ils 
sont quasimodo geniti infan-
tes, « comme des enfants nou-
veau-nés » de la foi.
Vitæ portus, ásylum míseris et 
tutéla.  « L’Église est un port de 
salut, un asile, un appui. » Et je 
pense à toutes les réalités que nos 
diaconies locales portent pour le 
service et l’amitié avec les per-
sonnes en situation de fragilité.
Hæc est cymba qua tuti véhimur 
(c’est ce qui est écrit et que nous 

« Que notre diocèse 
soit une barque accueillante 
pour tous qui nous emmène plus loin, 
en suivant l’étoile, comme les mages. »

pouvons lire). « L’Église est une 
barque sur laquelle on peut vo-
guer en sécurité. »
C’est mon quatrième et dernier 
vœu pour 2025 ; à la fois une re-
connaissance pour l’Église et ses 
bonnes œuvres depuis deux mille 
ans et aussi un souhait pour 
l’avenir : « Que notre diocèse soit 
une barque accueillante pour 
tous qui nous emmène plus loin, 
en suivant l’étoile, comme les 
mages. »
S’il y a les mages, les étoiles 
ne sont pas loin. Et je vois que 
le blason ne les a pas oubliées. 
Nous venons de vive un synode 
qui met l’accent sur la commu-
nion, la participation et la mis-
sion. Le pape François nous rap-
pelle que, pour bien vivre cela, 
il faut conjuguer trois repères : 
la synodalité entre tous les bap-
tisés, quel que soit leur état 
de vie ; la collégialité entre les 
évêques du monde entier ; la pri-
mauté de l’évêque de Rome. Et 
si nous sommes bons en conju-
gaison, cela nous permettra, dès 
2025, d’accueillir les premiers 
fruits de ce synode romain. 
Synodalité, collégialité, pri-
mauté. Je vois que le blason n’a 

pas non plus oublié les clefs de 
saint Pierre, dont j’ai eu le bon-
heur de m’approcher la semaine 
dernière.
Notre délégation aveyronnaise 
de la communication était en 
pèlerinage à Rome ; et j’ai eu 
la joie, moi aussi, d’y passer 
quelques jours, avec les recteurs 
des séminaires de France.
J’ai eu la joie de rencontrer le 
pape François. C’était un moment 
grave et plein de profondeur. Et 
je peux dire que vous étiez avec 
moi dans cette rencontre.
1878-1928… 2028… Dans trois 
ans, nous fêterons un cente-
naire ! J’espère que, d’ici là, notre 
maison Saint-Pierre aura vu 
avancer ses travaux. Nous avons 
voté la réfection de la salle des 
colonnes, car nous avons besoin 
d’une grande salle supplémen-
taire. Et nous avons aussi voté la 
réfection de la chapelle. Et, en-
suite, nous pourrons nous proje-
ter dans l’avenir pour continuer 
de moderniser cette maison où 
chacun est le bienvenu.
À chacun de vous, je souhaite 
une bonne année 2025 ! n

✠ Luc MEYER

L’Église 
est une barque sur 

laquelle 
on peut voguer 

en sécurité.
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CHARTREUSE : COMMUNION DE SOLITAIRES

La naissance du Verbe incarné 
au cœur des religieuses

es chères sœurs, 
c’est une expérience 
extraordinaire de 
pouvoir entrer dans 

l’intimité de prière qui est la 
vôtre, ici. Un monastère à la fois 
si discret et si présent dans notre 
diocèse de Rodez et Vabres. Et 
ce matin, deux d’entre vous vont 
vivre une étape essentielle dans 
le pèlerinage d’amour de leur vie.
Mais vous êtes « une communion 
de solitaires ». Et je peux en té-
moigner : nous nous sentons 
bien en famille ici. En famille 
chrétienne. La solitude, comme 
le silence, n’a qu’un but : l’ouver-
ture du cœur au Verbe incarné. 
Et depuis ma première visite, je 
revois sans cesse l’escalier qui 
mène au noviciat et nous conduit 
à la contemplation de la crèche. 
Jésus, si petit, si faible et si grand 
à la fois.

Dimanche 19 janvier 2025, en l’église-abbatiale de Nonenque, Marnhagues-et-Latour, 
Mgr Luc Meyer préside la messe de profession solennelle de sœur Saray-Marie 
et de consécration de sœur Marie-Bernadette dans l’ordre des Vierges.

Et cette ouverture du cœur – 
large, profonde et généreuse –, 
si elle est bien personnelle, ne 
saurait être simplement indivi-
duelle. C’est le mystère de votre 
communauté.
Madeleine Delbrêl, vous le savez, 
a vécu à Ivry-sur-Seine dans les 
années 1950. Elle vivait en com-
munauté, dans le bruit extérieur 
d’une cité. Sa prière, humble et 
confiante, peut nous aider. Elle 
nous dit : « Tous les bruits qui 
nous entourent font beaucoup 
moins de tapage que nous-
mêmes. […] Le vrai bruit, c’est 
l’écho que les choses ont en nous. 
Ce n’est pas de parler qui rompt 
forcément le silence. Le silence 
est la place de la Parole de Dieu, 
et si, lorsque nous parlons, nous 
nous bornons à répéter cette pa-
role, nous ne cessons pas de nous 
taire. »1 « Le silence est charité et 

M
vérité. Il répond à celui qui lui de-
mande quelque chose, mais il ne 
donne que des mots chargés de 
vie. Le silence, comme toutes les 
consignes de vie, nous conduit au 
don de nous-mêmes et non à une 
avarice déguisée. Mais il nous 
garde rassemblés pour ce don. 
On ne peut se donner quand on 
s’est gaspillé. Les paroles vaines 
dont nous habillons nos pensées 
sont un constant gaspillage de 
nous-mêmes. »2 Devant cette 
montagne de la rencontre du 
Verbe incarné dans le silence, je 
suis pour ma part bien souvent 
dispersé, diverti, comme dirait 
Pascal.3

Ce matin, chacune d’entre 
vous peut dire, avec Jérémie : 
« Seigneur, tu m’as séduite, 
et j’ai été séduite ; tu m’as sai-
sie, et tu as réussi » (Jr 20, 7). 
Nous sommes chacun le fruit 

1. �Gilles François et Bernard Pitaud, A l’écoute de la Parole avec Madeleine Delbrêl. Cette docilité à nous laisser modeler, Paris, Nouvelle Cité, Spiritualité, 
2022, p. 20, qui cite La Sainteté des gens ordinaires, dans Œuvres complètes, Bruyères-le-Châtel, Nouvelle Cité, t.7, 2009, p. 24-25.

2. Idem, p. 89, qui cite La Sainteté des gens ordinaires, dans Œuvres Complètes, Bruyères-le-Châtel, Nouvelle Cité, t.7, 2009, p. 165-167.
3. Pascal, Pensées, Lafuma, VIII, Divertissement, Garnier Flammarion, Paris, 1976, fr.132-139, p. 76-83.
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CHARTREUSE : COMMUNION DE SOLITAIRES

La naissance du Verbe incarné 
au cœur des religieuses

de l’initiative miséricordieuse 
du Seigneur. Et dans cette 
conscience profonde que vous 
en avez, chacune peut entendre 
pour elle-même le livre d’Osée, 
avec ce rêve plein de souffrance 
et d’espérance du Seigneur notre 
Dieu : « Mon épouse infidèle, je 
vais la séduire, je vais l’entraîner 
jusqu’au désert, et je lui parlerai 
cœur à cœur » (Os 2, 16). 
À la suite d’Origène et des pères 
de l’Église alexandrine, nous sa-
vons que notre pèlerinage per-
sonnel est aussi, en même temps, 
un pèlerinage de l’Église sur la 
Terre. Et c’est bien l’aventure que 
vous vivez ensemble.
Pour bien comprendre ce pèle-
rinage d’espérance, il est bon de 
revenir à l’étymologie du verbe 
séduire, sĕ-ducere en latin. Le 
préverbe n’est pas le pronom 
personnel « sĕ », avec a un « ĕ » 
court mais un préfixe « sē », 
avec un « ē » long, qui signifie 
« à l’écart » et que l’on retrouve : 
dans le mot sobrietas, qui signifie 
se tenir à l’écart de l’ebrietas, de 
l'« ivresse », et dans le mot sē-gre-
gatio, qui signifie tenir quelqu’un 
à l’écart du grex, du « troupeau ». 
Séduire, c’est donc conduire à 
l’écart du chemin. C’est vrai pour 
arriver ici, à l’écart de la route, au 
bout du chemin.
Mais c’est vrai, plus profondé-
ment, pour arriver au lieu essen-
tiel de l’union du cœur avec Dieu. 

Nous sommes parfois déroutés, 
mais alors la phrase de Blaise 
Pascal, dans le Mystère de Jésus, 
peut nous aider : « Tu ne me 
chercherais pas si tu ne m’avais 
pas déjà trouvé. » Et Grégoire 
de Nysse nous rappelle que « le 
bénéfice de la recherche, c’est la 
recherche elle-même ».4 
Au début de sa Lettre encyclique 
Dilexit nos sur l’amour humain 
et divin du cœur de Jésus-Christ, 
le pape François cite Romano 
Guardini, qui considère la figure 
de Stavroguine dans son roman 
Les Possédés. Et au n° 12, je lis 
ceci : « C’est par le cœur que je 
suis aux côtés de l’autre et que 
l’autre est proche de moi. Seul 

le cœur peut accueillir et donner 
un asile. L’intimité est l’acte, la 
sphère du cœur. […] La partie 
la plus intime de l’homme se 
trouve dans le cœur et non dans 
l’esprit. L’intériorité qui réside 
dans l’esprit n’est pas le propre 
de l’homme. Mais quand le cœur 
n’est pas vivant, l’homme n’est 
pas en lui-même, mais à côté de 
lui-même. » 5 Sœur Saray-Marie 
et sœur Marie-Bernadette, votre 
consécration, votre profession 
sont aujourd’hui un don intégral 
de vous-mêmes, ordonné à cette 
intériorité du cœur.
En ce sens, vous pouvez chacune 
vous identifier au « Théophile » de 
saint Luc. Dans le pèlerinage 

4. �Grégoire de Nysse, Homélies sur l’Ecclesiaste, Gregorii Nysseni Opera, W. Jaeger Éd. volume V, In Ecclesiasten Homiliae, p. 277-442, Leyde, 1962, VII, 13.
5. �Romano Guardini, Religiöse Gestalten in Dostojewskijs Werk (L’univers religieux de Dostoïevski), Mainz/Paderborn 1989, p. 236.

•••

la chartreuse 
de Nonenque, 
nichée au creux 
d’une petite vallée 
à Marnhagues-
et-Latour, 
près de la vallée 
de la Sorgues.
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� focus

de votre vie chrétienne sur 
la Terre, vous luttez pacifique-
ment à mains nues, appuyées sur 
votre baptême et votre confirma-
tion, célébrant quotidiennement 

l’Eucharistie du Seigneur. Et 
le but est simple : que l’Esprit 
saint fasse de vous une éternelle 
offrande à la gloire du Père. La 
promesse qui est faite à tous 

vous est faite à chacune : « Vous 
allez recevoir une force quand le 
Saint-Esprit viendra sur vous ; 
vous serez alors mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée 
et la Samarie, et jusqu’aux extré-
mités de la terre » (Ac 1, 8).
Sœur Saray-Marie et sœur Marie-
Bernadette, cette promesse est 
pour vous, et elle fait ma joie ! Ce 
pèlerinage du cœur dilaté par la 
charité jusqu’aux extrémités de la 
terre, vous le vivrez avec la parole 
de Jésus, entendue il y a quelques 
instants : « Quiconque met la 
main à la charrue, puis regarde 
en arrière, n’est pas fait pour le 
royaume de Dieu » (Lc 9, 57-62) 
Et le cardinal Jean Daniélou, qui 
a si bien présenté les symboles 
primitifs chrétiens, nous rappelle 
que la charrue a été un grand 
signe utilisé par les chrétiens.6 

Prenez sur vous le joug de Jésus, 
vous ne serez jamais seules. Il 
sera toujours à vos côtés. Le joug, 
le timon et le soc de la charrue 
dessinent une croix que vous 
porterez avec lui, pour la gloire 
de Dieu et le salut du monde. 
Amen ! n

✠ Luc MEYER

•••

6. �Les Symboles chrétiens primitifs, 
Points Sagesse, Paris, Seuil, 1961, 
1996, Paris, 159 pages.

Le cœur des sœurs, 
dans l’église, 
quelques minutes 
avant la messe.©
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SERVIR LE FRÈRE

Joie et espérance
Les conférences de Carême offrent une opportunité particulière pour réfléchir et se renforcer 
spirituellement en cette période de préparation pascale.

es conférences sont 
organisées autour 
de trois dates et 
trois interventions 

distinctes, chacune apportant 
une perspective différente mais 
complémentaire sur le thème du 
service, la joie et l’espérance que 
cela engendre. 
Le premier intervenant sera un 
prêtre, Florent Dixneuf, reconnu 
pour son engagement pastoral et 
sa capacité à toucher les cœurs 
par ses homélies et ses enseigne-
ments. Son intervention portera 
sur l’appel au service dans le mi-
nistère sacerdotal. Il explorera 
comment le service est au cœur 
de la mission du prêtre, en s’ap-
puyant plus spécialement sur la 
figure spirituelle de sainte Émilie 
de Rodat et de sa propre expé-
rience pastorale et humaine. Ce 
sera une occasion d’approfondir 

notre compréhension de ce que 
signifie servir à la manière du 
Christ dans notre quotidien.
Pour la deuxième conférence, 
nous aurons la joie d’écouter 
sœur Marie Emmanuelle, sœur 
Marie David et sœur Marie Ancilla, 
sœurs clarisses de la communau-
té monastique de Millau, connues 
pour leur vie de prière et de 
contemplation. Leur intervention 
nous plongera dans la richesse de 
leur vocation de prière et de si-
lence au service de l’Église et du 
monde. Elles partageront la spi-
ritualité franciscaine et de sainte 
Claire (servante des servantes du 
Christ) ainsi que des témoignages 
de leur vie communautaire ; com-
ment, par leur service discret mais 
puissant, elles édifient notre foi 
chrétienne et notre espérance.
Enfin, la troisième intervention 
sera animée par un diacre, Jean-
Pierre Flak, dont le ministère 
est intrinsèquement lié « au ser-
vice de Dieu et des hommes ». Il 
abordera le rôle unique du diacre, 
en tant que serviteur auprès de 
tous et plus spécifiquement des 
pauvres, des malades et des mar-
ginaux, et comment ce minis-
tère particulier reflète l’amour 

du Christ Serviteur. Son témoi-
gnage personnel et ses réflexions 
théologiques offriront une com-
préhension approfondie du dia-
conat comme chemin de foi et 
d’espérance.
Ces conférences sont conçues 
pour nous aider à mieux com-
prendre et vivre notre foi chré-
tienne, en s’inspirant du modèle 
de service du Christ. Elles sont 
ouvertes à tous, et nous espérons 
qu’elles seront une source de re-
nouveau spirituel pour chacun.
Nous vous invitons à noter ces 
trois dates importantes dans vos 
agendas et à venir nombreux pour 
écouter et partager ces moments 
forts de réflexion, de partage et de 
communion.
Que ces conférences nous forti-
fient dans notre engagement de 
foi et nous rapprochent davantage 
du Christ Serviteur. Ensemble, 
marchons à la suite du Serviteur 
et édifions notre foi et notre espé-
rance en Église. n

Christine Legrand, 
service diocésain 

de la formation permanente

> Contact et inscriptions :
Christine Legrand
serviceformation12@gmail.com
05 65 68 82 81	

spiritualité

C

En pratique
Les vendredis 7 et 21 mars et 4 avril
de 19 heures à 21 heures
à la Maison diocésaine Saint-Pierre,
rue Roger-Bourrat, Rodez,
et en visioconférence à Espalion, 
Villefranche-de-Rouergue et Millau. 
Libre participation aux frais,
repas partagé à l’issue de chaque conférence.
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e Père Pierre Laur 
est né au hameau 
de La Boissonade, 
à Luc-La Primaube 

(Aveyron) le 2 septembre 1928, 
dans une fratrie qui a compté 
deux pères blancs, deux clercs 

de Saint-Viateur – les pères Jean 
(†2019) et Bernard  († 2025) 
Laur – et une religieuse de 
Saint-Joseph.
Pierre est entré au juvénat de 
Pontcharra-sur-Turdine (Rhône) 
le 16 novembre 1938, puis à celui 

de Notre-Dame de Treize-Pierres, 
à Villefranche-de-Rouergue, 
(Aveyron) en 1943. Après le no-
viciat à Loupiac, il prononça ses 
premiers vœux le 12 septembre 
1946 et rejoignit le scolasticat de 
La Fouillade (Aveyron) pour une 
année. Il avait obtenu auparavant 
le baccalauréat en philosophie à 
Toulouse le 30 juin 1945. Il émet-
tra sa profession perpétuelle le 
8 septembre 1949.

Mission apostolique
Deux périodes ont marqué la 
mission apostolique de Pierre 
Laur. Outre sa formation, une 
vie de professeur à l’Institution 
Louis-Querbes de Vourles, dès 
1947, interrompue par une an-
née à Oullins – alors maison 
provinciale et scolasticat – et à 
l’École paroissiale de Vourles, en 
1951. Il entre l’année suivante 
au Séminaire de philosophie, à 
Francheville (1952) et retourne 
à l’enseignement, à Amplepuis 
(1954), puis à l’Institution de 
Vourles (juvénat) où il devien-
dra sous-directeur en 1958. On 
le retrouve à nouveau au grand 
séminaire, en septembre 1959, 

PÈRE PIERRE LAUR

Serviteur assidu et persévérant
Dans une famille qui « a donné » plusieurs de ses enfants à l’Église, Pierre a fait le choix 
de l’engagement dans l’enseignement, puis en Amérique latine pour la congrégation 
des Pères blancs.

L

Au Pérou 
dans les années 

2000.

DR
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et pour parfaire son parcours de 
formation, il se rendra à Louvain-
la-Neuve (Belgique), après son 
ordination le 17 février 1963, en 
la chapelle des pères maristes 
de Sainte-Foy-lès-Lyon, par 
Mgr Émile Socquet, archevêque 
émérite de Ouagadougou (père 
blanc).
L’année suivante, en 1964, il est 
aumônier au juvénat de Notre-
Dame de Treize-Pierres. Il donne 
des cours d’Écriture sainte au no-
viciat de Loupiac. Mais, en 1965, 
appartenant depuis sa période de 
probation à la province-mère, il 
revient à Amplepuis où il sera di-
recteur du collège Saint-Viateur 
jusqu’en 1972.

L’Amérique latine
C’est en cette année qu’une se-
conde période commence. Pierre 
Laur a exprimé le désir de consa-
crer sa vie à l’Amérique latine. Il 
est accueilli dans notre mission 
du Pérou. Il aura des emplois va-
riés, notamment celui de maître 
des novices, et répondra à autant 
d’appels dans différents lieux du 
pays. Ce sont quarante années 
d’un service assidu et persévé-
rant qui ne parviendront pas à 

entamer l’enthousiasme de ce 
confrère ardent. Revenu à sa pro-
vince d’origine, en 2012, il mène-
ra une vie essentiellement médi-
tative et priante à la communauté 
Saint-Viateur de Vourles, puis à 
l’Ehpad de Vernaison depuis le 
9 février 2022. 
Le père Laur aura marqué notre 
communauté par ses recherches 
et son apport appréciés pour 
une meilleure connaissance et 
un plus grand amour à l’égard 
de notre fondateur, le vénérable 
Louis Querbes. n

Le provincial de France 
des Clercs de Saint-Viateur

Frères et sœur 
défunts
n Le père Pierre Laur, 
clerc de Saint-Viateur, 
né à Luc-La Primaube 
(Aveyron) le 2 septembre 1928, 
est décédé le 7 janvier 2025
à la maison de retraite 
Saint-François-de-Salles 
à Vernaison (Rhône), 
à l’âge de 96 ans.

n Le père Bernard Laur, 
père blanc, 
né à Luc-la Primaube (Aveyron) 
le 21 juillet 1934, 
est décédé le 16 janvier 2025 
à Billère (Pyrénées-Atlantiques) 
dans sa 91e année, et après 
64 ans de vie missionnaire 
au Burkina Faso et en France.

n Le père Raymond Gonzalez, 
né le 4 janvier 1930 
à Decazeville (Aveyron), 
ordonné prêtre le 18 mars 1956 
à Decazeville 
par Mgr Jean Ménard, 
est décédé le 26 janvier 2025 
à la Maison Sainte-Claire 
de Villefranche-de-Rouergue, 
dans sa 96e année et après 
70 ans de ministère sacerdotal.

n Sœur Anne-Thérèse Tastet, 
dominicaine de Notre-Dame 
du Très Saint Rosaire 
de Monteils, de la communauté 
des Yuccas (Alpes-Maritimes), 
née le 15 janvier 1935 
à Saint-Pandelon (Landes), 
est décédée à la clinique 
Saint-Antoine, près des Yuccas, 
le vendredi 24 janvier 2025, 
à l’âge de 90 ans, après 58 ans 
de profession religieuse

« Pierre Laur a exprimé le désir 
de consacrer sa vie à l’Amérique latine. 

Revenu à sa province d’origine, 
il mènera une vie essentiellement 

méditative et priante. »

DR

Pierre Laur 
était animé 
par un esprit 
de service assidu 
et de persévérance.



� agenda

 Q Mardi 10 février
Fête de Notre Dame 
de Lourdes
Sanctuaire Notre-Dame 
de Ceignac
• 17 h 15 : adoration.
• 18 h 30 : messe.
> Sanctuaire de Ceignac
05 65 71 40 49
sanctuaire.ceignac@rodez-
catholique.fr

 Q Mardi 11 février
Rencontre catéchèse
et catéchuménat – Pâques
• 14 h-16 h 30 ou 20 h-22h30, 
Maison diocésaine Saint-Pierre,
rue Roger-Bourrat, Rodez.
> Inscriptions : SDCC
sdcc@rodez-catholique.fr
05 65 68 86 20

 Q Mercredi 12 février
Soirée partage et prière
Maison du Sanctuaire 
de Ceignac
• 20 heures : partage autour 
de la lettre pastorale 
de l’évêque « Servir la rencontre 
avec le Christ »
• 20 h 30 : temps de prière libre.

 Q Jeudi 13 février
Les jeudis de la com’
• De 14 à 17 heures, maison 
paroissiale, La Primaube.
Créer, animer et promouvoir : 
les premières bases 
pour créer, développer et animer 
sa présence sur les réseaux 
sociaux. Pour toute personne 
dans les territoires (paroisses, 
doyennés) qui a besoin de 
communiquer dans sa mission.
> Inscription : Service diocésain 
de la communication 
et de l’information
Pauline Ferrières, Pascal Fournier
05 65 68 06 28
contact@rodez-catholique.fr

 Q Vendredi 14 février
Fleurir en liturgie :
les sacrements en privilégiant 
la nature et la beauté
• De 9 h 30 à 16 heures,
Maison diocésaine Saint-Pierre, 
rue Roger-Bourrat, Rodez.
Prévoir son pique-nique.
> Contact et inscriptions
avant le 7 février :
Jeannette Chauffour
jeannettechauffour@orange.fr
06 70 41 64 03

 Q Samedi 15 février
4e journée du parcours 
Théophile
Notre profession de foi :
« Je crois en l’Église, une,
sainte et apostolique »,
par Régis Huguet.
• De 10 heures à 16 heures,
maison diocésaine Saint-Pierre, 
Rodez et Espalion (maison 
paroissiale), Millau (salle
du Barry), Villefranche 
(maison paroissiale)
> Contact et renseignements :
SDFP - Service diocésain
de formation permanente
sdfp@rodez-catholique.fr
05 65 68 82 81

 Q Dimanche 16 février
Messe d’ouverture de l’église 
collégiale Notre-Dame 
comme lieu jubilaire, 
Villefranche-de-Rouergue.

 Q Du dimanche 16  
au dimanche 23 février
Pèlerinage des lycéens, 
étudiants et jeunes 
professionnels à Taizé 
(Saône-et-Loire).

 Q Du lundi 24  
au vendredi 28 février
Retraite diocésaine 
pour prêtres, diacres, 
religieux, religieuses, 
laïcs en mission ecclésiale
Abbayes Saint-Benoît 
d’En-Calcat 
et Sainte-Scholastique 
(Dourgnes, Tarn).

 Q Samedi 1er mars
Accueillons la puissance
de l’Esprit saint
Louange, effusion, guérison, 
délivrance, Eucharistie, 
confession, prière des frères.
Accueil et prise en charge 
des enfants. Avec le père
Jean-Michel Latour, prédicateur 
catholique œcuménique 
du diocèse de Fréjus-Toulon.
• De 10 heures à 17 heures,
sanctuaire Notre-Dame
de Ceignac.
> Renseignements et inscriptions :
Fraternité Pentecôte
Le Renouveau dans l’Esprit
06 89 75 83 81 ou 07 68 16 56 45.
Repas tiré du sac.

Dates à retenir

Maison Maison   
SSAAINT INT AMANSAMANS

EHPAD
Résidence Services 

Séniors

25, Bd Denys Puech
12000 RODEZ
Tél. 05 65 77 32 20
Fax 05 65 42 94 06
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Merci Merci   
à nos annonceurs !à nos annonceurs !



5 > 6 avril 2025  et  14 > 15 juin 2025 

Callixpiton12

Atelier calligraphie Espalion

STAGES DECalligraphie

Couvent de Malet - 12500 Saint-Côme d’Olt

Abbaye de Bonneval - 12500 Le Cayrol 

Stages de 4 jours (limités à 6 personnes par stage)

Session spéciale « Le cœur a ses raisons »

25 > 28 février  l  18 > 21 mars
22 > 25 avril  l  20 > 23 mai  l  24 > 27 juin

Informations 
et réservations :
Xavier Piton 
07 89 52 32 86
atelier-calligraphie.fr 

Session en deux parties - (limitée à 8 personnes) 


